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elles ne nécessitent pas l'emploi clu stéréoscope. En effet, les deux
images étant dessinées l'une en rouge, l'autre en vert, il suffît de

les regarder avec un lorgnon rouge et vert pour que les figures,
qui semblent d'abord offrir une grande confusion, produisent une
image très nette en noir, présentant un relief tout à fait remarquable

Le principe des couleurs complémentaires avait déjà été
employé par Rollmann et par Ducos du Ilauron. M. Richard a le
mérite de l'avoir appliqué à la représentation des figures de la
géométrie dans l'espace. Ces vues stéréoscopiques sont exécutées
parle dessin, à l'aide de calculs très simples. On trouvera quelques
développements à ce sujet, avec près de 30 vues, dans la petite
brochure de M. II. Vuibert intitulée « Les Anaglyph es géométriques

»*, II est certain que ces vues stéréoscopiques sont appelées

à jouer un rôle utile dans l'enseignement de la géométrie.
Leur emploi contribuera à développer chez les élèves l'intuition
des figures dans l'espace.

MM. Richard et Vuibert se proposent de faire des collections
d'anaglyphes, groupés méthodiquement, à l'usage des divers
enseignements. Il y aura notamment une série consacrée à la
géométrie descriptive. H. F.

CHRONIQUE

Société mathématique suisse.

ome Réunion ordinaire ; Alfdorf, 10 septembre 191 Q.

La Société mathématique suisse a tenu sa troisième réunion
ordinaire à Altdorf le 10 septembre 1912, sous la présidence de
M. le Prof. R. Fueter (Baie), comme section de la 95mi; Réunion
annuelle de la Société helvétique des sciences naturelles.

Après avoir jeté un rapide aperçu sur l'activité de la Société
pendant l'année écoulée, le président rappelle le souvenir des
membres décédés pendant l'année: M. le prof. Vox der Mühle
(Bàle), un des membres fondateurs cle la Société et M. Droz-Farny
(Porrentruy). Sur la proposition des vérificateurs des comptes,
MM. Plaxcherel et Spiess, la Société approuve le rapport du cais-

1 1 broch. in-8°. 32 p. ; 1 fr. 50; librairie Vuibert, Paris.
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sier; les recettes se montent a Fr. 1)55,10, les dépenses à Fr. 229,10,
d'où un solde créditeur de Fr. 725. Le nombre des membres est
actuellement de 121, dont 27 membres à vie.

La Société constitue comme suit son Comité pour la période
1913-1914: MM. IL Fkiiiî Genève', président; M. Ghossmaxn
(Zurich), vice-président; M. Peaxcheree (Fribourg), secrétaire-
caissier. Le nouveau président remercie ensuite au nom de la
Société son prédécesseur, M. le Prof. Fueter, pour l'activité avec
laquelle il a présidé à L'heureux développement de la Société
pendant cette première période.

La séance scientifique comprenait les 13 communications
suivantes :

t. — M, le Prof. Pi. Fceter (Bàle Sur la répartition en genres
des classes d'idéau.r. — La répartition en genres des classes d'idéaux
d'un corps algébrique K, abélien dans un certain domaine b\ reposait

jusqu'à présent sur l'introduction de certains symboles et
exigeait que k contint des racines de l'unité. Les notions de rayon
(Zahlstralil et de classe de râpons \ Strahlklasse ; permettent de
donner une déhnition très simple et complètement générale du

genre dans le corps K. Lu effet, tout corps K, abélien relatif par
rapport à V/, détermine dans k par son discriminant relatif un
rayon (/*: lié très étroitement à K, comme le conférencier l'a montré

dans des travaux antérieurs. Toutes les classes d'idéau.r, dont
la norme relative par rapport à k appartient à la même classe de

rayons de (ig constituent un genre. On peut démontrer que tous
les genres possibles n'existent pas, c'est-à-dire qu'il existe des
classes de rayons qui ne sont pas normes relatives de classes du

corps supérieur. Le conférencier développe ce qui précède sur
l'exemple simple des 7incs racines de l'unité.

Discussion : M. Plaxcheree.

2. «-** M. le D1 F. Bëtzbercer (Zurich). Sur les polygones bicen-
triques. — Après un court aperçu sur les travaux fondamentaux
dé Ruler, Fuss, Poncelet, Feuerbach, Steiner et Jacobi, le conférencier

rappelle la remarquable loi empirique énoncée par Jlagge1.
Soit r le rayon du cercle extérieur de centre M, q celui du cercle
intérieur de centre N d'un polygone bieentrique à n sommets et
MX — c la distance des centres; r, q, c, vérifient une certaine
équation. Hagge remarque que si l'on fait c 2, e= 1 dans cette
équation, on obtient toujours pour q une équation algébrique à

coefficients entiers de somme égale à 1.

Pour déduire cette équation d'une manière élémentaire, on
peut, avec Fuss et Steiner, se servir de la somme des angles; il
est préférable de projeter normalement les rayons des sommets

1 Zeitschrift f. math. a. natuiw. Unterricht ; 11)11, p. OS et 1912, p. 375.
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et la ligne des centres sur les rayons de contact correspondants
ou la ligne des centres sur les côtés du polygone. Il est important
de remarquer qu'il existe, soit pour n pair, soit pour n impair deux
polygones symétriques et que, clans le premier cas, tantôt Fun tantôt

l'autre conduit plus rapidement an but. Tout côté est divisé
par son point de contact en deux segments. Deux segments issus
d'un sommet sont égaux. Désigne-t-on, pour n pair, les segments
situés de la même manière à gauche et à droite par les mêmes
lettres :i\ .v' ; //. ;/ ; r/,... on obtient l'expression du segment
accentué en remplaçant q par -o dans l'expression du segment non
accentué et l'on a la loi générale .r.D —yy' zz! — On trouve
cle la sorte les équations déjà connues, sous une forme plus simple

et plus symétrique, sans accompagnement cle facteurs parasites
et l'on peut y ajouter facilement les équations relatives à

n 9, 10,... que le conférencier écrit explicitement et sur
lesquelles il vérifie la loi cle Ilagge.

Si, à la place du cercle intérieur, on considère un cercle tangent
extérieurement ou si le polygone bicentrique à n sommets est
étoilé avec deux ou plusieurs circulations, les formules données
comprennent encore tous les cas pour n pair; si, par contre, n
est impair, elles ne sont vraies cpie pour les polygones à nombre
impair cle circulations ; pour les autres il faut remplacer q par — p.

Enfin, la généralisation cle la théorie des quadrangles bicentri-
ques conduit à des faisceaux remarquables cle courbes et cle
surfaces clu 4"re ordre. Une exposition détaillée cle ces recherches
paraîtra comme supplément au programme de l'Ecole cantonale
de Zurich 1913.

Discussion : M. Spiess.

3. — M. le Prof. M. Ghossmaxx (Zurich). Démonstration projective
de la construction absolue des parallèles de Lobatschefskij. —

Soit ABCD un quadrangle plan, rectangle en A, B, D. L'angle en
C est alors aigu, droit ou obtus selon que l'on se trouve clans la
géométrie de Lobatschefskij, NEu clicle ou de Riemann, et
simultanément BC est plus grand, égal ou plus petit que AD. Dans le
premier cas, le cercle cle centre A et cle rayon BC ~ r coupe la
droite CD en deux points S, T et l'on peut montrer, par une voie
trigonométrique, que les droites AS, AT sont les parallèles
menées par A à BC.

On a essayé souvent d'établir d'une manière purement géométrique

cette construction des parallèles, mais les démonstrations
existantes sont loin d'être simples ; elles ne sont au fond que des
vérifications postérieures qui ne laissent pas reconnaître les
connexions profondes cle cette construction. La métrique projective
de Cay ley et cle Klein permet de donner une démonstration simple

et très claire.
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Soit co la conique absolue, A un point ordinaire quelconque, k

le cercle de centre A et de rayon quelconque /•, a l'équidistante
relative à un diamètre quelconque x du cercle, c'est-à-dire le lieu
des points qui sont à la distance r de x.

Entre ces 3 coniques existent les relations suivantes : 1° m et k
ont un double contact aux points d'intersections imaginaires avec
la polaire absolue de A ; 2° co et a ont un double contact aux
points d'intersection avec l'axe x de l'équidistante a ; 3° k et a ont
un double contact aux points d'intersection avec le diamètre y,
mené perpendiculairement à x par le point A.

Soit maintenant C un point quelconque de l'équidistante a, B
et D ses projections normales sur les diamètres x et y, S
l'intersection de CD avec le cercle k. 11 faut démontrer que AS et BC

sont parallèles, c'est-à-dire que leur intersection est un point U
de la conique absolue « 1.

S et C se correspondent dans la collinéation C/lY, d'axe y et de
centre Y pôle de y qui transforme k en a. C ctU se correspondent
dans la collinéation CaV(, d'axe x et de centre X pôle de .r, qui
transforme a en m. La démonstration revient à faire voir que S

et U sont en ligne droite avec A, c'est-à-dire se correspondent
dans la collinéation (X-M qui transforme k en co et qui a A comme
centre et XY comme axe.

Les collinéations Cka et Cf/V) ne sont pas indépendantes, car
d'abord le centre de l'une se trouve sur l'axe de l'autre et ensuite
leurs caractéristiques sont égales, car

1 Si l'on représente n> par un cercle de la géométrie euclidienne et si l'on place A au centre
de ce cercle, k devient un cercle de centre A, l'équidistante devient une ellipse dont '•> et k
sont les cercles construits sur les axes principaux comme diamètres. La figure représente
alors la construction connue d'une ellipse au moyen de ces deux cercles.

Fig. 1.

YASiQ 7\ XAC2U.
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puisque les droites St Ca et C,U2 se coupent sur XY. Le produit

des deux collinéations est par suite une collinéation qui a A

comme point double, W comme droite double. 11 suffît donc de

montrer que À est un centre ou que est un axe de cette
collinéation, c'est-à-dire que tout point de X^ï est un point double.

Soit donc C/m donné par son centre \, l'axe ?/, le couple St,

Cr Soit de plus C«w donnée par son centre X, son axe x et le

couple C.2U2, tel que la projectivité (1) soit satisfaite. Soit S3 un
point quelconque de XY. Si l'on construit C3 au moyen du couple

SjCj, puis U3 à partir de C3 au moyen du couple C2U.2, on
trouve U3 S3. Gar, on a

TA Si Ci 7\ YXS3C3 XAC2U2 X XYCsU3

et donc, à cause de (1)

YXS3C3 Â X YC3U3 Ä YXU3Cs

d'où
U8 S3

Discussion : MM. Meissner et Grossmann.

4. — M. le Dr D. Mirimanoef (Genève). Sur quelques problèmes
concernant le jeu de trente et quarante. En l'absence du
conférencier, la communication est présentée par M. II. Fehr. — Les
problèmes fondamentaux du jeu de trente et quarante ont été
traités par Poisson, Oettinger, Bertrand. Les déductions de ces
auteurs présentent des lacunes et certains de leurs résultats sont
inexacts. L'étude de M. Mirimanoff permet de combler ces lacunes
et d'obtenir une solution exacte et complète du problème. Elle
sera publiée dans un prochain numéro de l'Enseignement
mathématique.

5. — M. le Prof. 0. Spiess (Baie). Sur certains groupes cle fonctions

algébriques. — Soit R,* (.r) une fonction rationnelle de degré
n, l'équation

RJD — "VD 0 (D

possède comme racines n fonctions algébriques y — x, ?/1 (a)

yn—\ (.r) qui formentun groupe, puisque ]jk[yh) yi • Inversement,
toutes les fonctions algébriques qui forment un groupe fini sont les
racines d'une équation de la forme (1). Considérons, par exemple,
un groupe qui résulte de l'itération d'une seule fonction à r
déterminations (groupe monogène). A un point .r du plan de la variable
complexe correspondent alors v points, à l'ensemble de ces v points
en correspondent v2 autres qui peuvent coïncider en partie,... etc...
Si le nombre des points qui dérivent ainsi de x est fini, nous
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avons devant nous un groupe fini. Joignant chaque point avec les
V points qui en dérivent par des lignes dirigées, on obtient un
réseau de lignes (polygrammej comme image du groupe. ami me
seule la connexion de ces lignes importe, on peut les détacher du
plan et les supposer menées dans un espace quelconque. Par
exemple, les modèles à arêtes des polyèdres réguliers et mi-réguliers

donnent des images de tels groupes.
On peut se poser le problème de déterminer l'équation la plus

générale de la forme (1) appartenant à un polygram me donné. En
faisant décrire au sommet .r un contour fermé et en considérant
les permutations correspondantes des autres sommets, on peut
résoudre le problème d'une manière complète dans beaucoup de
cas. Par exemple, à l'octaèdre appartient la fonction du (3uu: degré
R6 (.r) R;j (S2 (.r) ') où S2 f.r) admet une substitution linéaire de
cycle 2. Ces .recherches se laissent naturellement étendre aux
groupes infinis.

Discussion : MM. Plancherel, Meissner, Crosseanx, Fueter.

fi. — M. le Prof. J. And rade Besancon IXou veau.v modèles de
mouvement pour l'enseignement de la géométrie. — Le conférencier

présente six modèles construits en vue de renseignement
_ géométrique dans les écoles techniques professionnelles. Ces

modèles concernent la géométrie qualitatne, la seule qui offre
aux débutants une réelle difficulté ; ce sont des modèles de
mouvement ou d'assemblage, matérialisant les premiers concepts de
la géométrie, qui sont non des concepts de forme, mais des
concepts de mouvement.'

Discussion : M. Fueter.

7. — M. le D1 G. Dumas (Zurich). Sur les singularités des
surfaces. — L'auteur rappelle d'abord en quelques mots, comment
se pose le problème de la résolution des singularités des surfaces,
puis dans un exposé d'un caractère tout à fait général, développe
sa méthode, en résolvant d'une manière complète la singularité
que la surface

s10 — 4y12 + 4,r3y8 + - a;9 + \jc\y5 r2 — 0 (1)

présente au point
x — y — - 0 (2)

Son procédé le conduit à faire correspondre aux points singuliers

considérés certains polyèdres analogues aux polygones de
Newton utilisés pour les courbes algébriques planes.

Dans l'exemple ci-dessus, le polyèdre comporte une seule face

finie, triangulaire, T. La résolution complète de la singularité



CHRONIQUE 55

s'effectue en parlant de trois substitutions se rattachant respectivement

à chacune des arêtes de T, et de la forme :

<31-

f
_ rc é ,,c"

Les exposants a, by c, etc., sont des entiers positifs; quelques-
uns d'entre eux peuvent être nids. Leur déterminant, pris en
valeur absolue, doit se réduire à l'unité.

Par l'intermédiaire des substitutions (8) on obtient des
représentations holomorphes de portions de la surface L, dans le
voisinage du point (2), qui, dans leur ensemble, représentent
complètement cette surface (L) dans le voisinage de ce même point
|2).

Pour atteindre ce dernier résultat, il suffît d'ailleurs d un nombre

fini de ces représentations1.
M. G. Dumas montre ensuite que le polyèdre permet de distinguer

les uns des autres les différents cycles ou, ce qui revient au
même, les diverses nappes qu'une surface présente dans le voisinage

d'un point singulier, et, termine en donnant quelques
indications relatives à différents polyèdres rencontrés dans le cours
de ses recherches.

Discussion : MINI. Guossmanx et Fuetek.

8. — M. le Prof. M. Planchekel (Fribourgi. Unicité du développement

cl'une fonction en série de polynômes de Legendre et
expression analytique des coefficients de ce développement. — P„ -e,

1 dn
désignant le polynôme de Legendre (.F2 — iL, nous ai>

2 ,ln\dx'1
pelierons série de polynômes de Legendre toute série de la forme

cc

r//?P/i(.r!. f x étant une fonction sommal)le dans l'intervalle
n—o

(— 1 -F i i on peut former les coefficients cle Legendre
2 j

+1 r/:

fi ——-— j f\x\ [yn x.dx. 1,a série fnPn (.r] formée au moyen
—i //=ü

de ces coefficients n'est pas nécessairement convergente; nous
l'appellerons la série de Legendre de f[x) ; fix) en sera dite la
génératrice.

On peut se poser au sujet de ces séries des questions analogues

1 Pour de plus amples renseignements sur la résolution de la singularité considérée, voir,
Comptes rendus de l'Académie des Sciences, t. 154. p. 1495, séance du 3 juin 1912.
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à celles que G. Cantor et Dubois-Reymond ont posées et partiellement

résolues dans la théorie des séries trigonométriques. Les
théorèmes suivants constituent une réponse partielle à ces
questions.

I. La condition nécessaire et suffisante pour que, dans tout
Vintercalle f— 1, —(— 1), à Vexception au plus d'un ensemble réductible de

points, Pn (x) converge vers zéro est que an 0 (n — 0, 1, 2, L

II. Si la série ^^anPn(x) converge dans tout l'intervalle (— 1, —.Lj,

à l'exception au plus d'un ensemble réductible de points, vers une
fonction f(x) bornée, c est une série cle Legenclre, dont f(x) est la
génératrice.

III. La condition nécessaire et suffisante pour qu'une série

2an Pn(xj ait pour génératrice la fonction f x est que
X

2 an/P„(x)dx converge dans tout l'intervalle 1, —j— 1) vers
—î

(x) dx./f(>
-î

Dans les'théorèmes analogues de Cantor et de Dubois-Reymond,
l'élément analytique qui joue un grand rôle dans la démonstration

est l'expression

A./V, h) fi* + hl + f{x-k)-2/in

dont la limite pour h — 0 donne la dérivée seconde généralisée
de fix). Pour trouver l'analogue ici, considérons une fonction
F(&,<p) d'un point sur la sphère unité. Décrivant autour du point
(&, cp) comme centre-un petit cercle de rayon sphérique h, appelant

(£P, cp*J les points de ce petit cercle, ds' l'élément d'arc et s?

le périmètre du petit cercle, nous formerons l'expression

A» F (5, ?;/«) —-ji JF 9')ds' — F (5,sin*± O

Sa limite pour li— 0 sera ce que nous noterons Aâ F (#, cpr
Lorsque F [d~, cp) possède une différentielle seconde, on a

4 «
1 * f ^F\ 1 CF

A2F (S © —- ~ sin -3- — -f —sin^ öS \ djJ $in4 J ft©4

1 Ce théorème est dû à M. Dini. Les considérations qui conduisent aux théorèmes suivants
en donnent une démonstration plus simple.
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A.. F,.7. cp ; h) jouit de propriétés d'extrémum analogues à celles de

A, fir,h). Faisant correspondre parla substitution ,r cos & à toute
oo

sérieune f°nclion F{&> 9>) Ii P"(cos ,V
>^ 1

on démontre que
lim sin — A2F (3, c ; //) 0
h=o 2

CC

et qu'en tout point de convergence de la série anPn (•*')

u

oo

As F (5, o) 4- a0—^ a„ P„ (eos 3).1

L'utilisation de ces propriétés conduit sans grandes difficultés
aux théorèmes énoncés plus haut.

Discussion : MM. Fueter, Dumas.

9. — M. le Prof. Meissner (Zurich),. Rechej-ahm cinèma tiques. —
Le problème de Lé ta y age d'un corps solide par des plans conduit

entre autres à la question de l'existence cle surfaces polyéclra-
les. Ce sont des surfaces convexes pouvant se mouvoir avec trois
degrés de liberté à l'intérieur d'un polyèdre régulier, de telle
façon qu'elles touchent toujours toutes les faces du polyèdre.
Leur détermination conduit à des équations fonctionnelles
linéaires auxquelles doit satisfaire une fonction uniforme d'un
point sur la sphère-unité. Suivant l'espèce du polyèdre enveloppant,

il y a à distinguer cinq types de telles surfaces et l'on peut
se demander si, à part la sphère, il existe des surfaces de chaque
type. •

Les surfaces polyédrales relatives au cube sont identiques aux
surfaces d'égale épaisseur. Le conférencier a pu, par une certaine
méthode, construire des exemples de surfaces tétraédrales et
octaéclrales. Malheureusement cette méthode ne conduit qu'à la
sphère clans le cas du dodécaèdre et de l'icosaèdre.

Pour terminer, il est démontré le théorème suivant : la sphère
est la seule solution clu problème, si l'on remplace le polyèdre
régulier par un prisme triangulaire régulier. Ceci est d'autant plus
intéressant que l'équation fonctionnelle à résoudre est complètement

analogue à celle du cas du tétraèdre.
Discussion : MM. Spiess, Fueter, Dumas, Plancherel.
10. — M. le Prof. A. Emcii (Urbana, U. S. A). Sur une certaine

transformation conforme rationnelle dans le plan. — En l'absence
du conférencier, Ja. communication est présentée par M. le Prof.
Grossmann. De la correspondance générale de Steiner découle
une théorie des courbes du 3inc ordre ; de même, de l'étude des

L'Enseignement mathém.. 15e année: 1913
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correspondances involu lives de cercles découle tout aussi
naturellement une théorie des courbes circulaires du 3me ordre.
M. Km eh montre comment cette correspondance peut être
généralisée, comment l'on peut trouver son expression dans le plan
complexe et comment il en résulte une théorie des courbes circulaires

d'ordre plus élevé. Il se sert dans ces recherches d'un certain

nombre de théorèmes concernant les groupes de points associés

et la géométrie des polynômes.

il. — M. R. de Saussure (Berne) a) Sur le mouvement le plus
général d'un fluide dans l'espace. — Le mouvement le plus
général d'un fluide dans un plan (à un instant donné) est le
mouvement défini par le système de tous les cercles tangents en un
même point M0 à une même droite D0. Ce système est la forme
fondamentale de la géométrie des flèches dans un plan, c'est-à-
dire de la géométrie on l'on prend comme élément spatial
primitif une flèche (ensemble d'un point M et d'une droite D passant
par ce point et affectée d'un sens).

A la géométrie des flèches dans le plan correspond dans
l'espace à 3 dimensions la géométrie des feuillets (ensemble d'un
point M, d'une droite dirigée D passant par M, et d'un plan P

passant par M et par D, et dont les faces sont différenciées parles
signes -f- et«--). Les systèmes de feuillets sont analogues aux
systèmes de droites, donc la géométrie des feuillets est analogue à

la géométrie réglée, avec cette différence qu'un feuillet dépend
de 6 coordonnées, tandis qu'une droite ne dépend que de 4

coordonnées 1.

Si l'on affecte un feuillet M DP d'un coefficient numérique a on
obtient un feuillet coté. D'autre part une droite affectée d'un
coefficient numérique (droite cotée) n'est pas autre chose, au point de

vue géométrique, que l'élément appelé par R.-S. Bail : une vis
(screw). Donc les systèmes de feuillets cotés sont analogues aux
systèmes de vis de Bail. On trouve en effet que le système linéaire
de feuillets cotés x

1 est complètement déterminé par 2 feuillets
cotés; le système linéaire x 2, par 3 feuillets cotés ; le système
linéaire ce3, par 4 feuillets cotés, etc.

C'est ce système linéaire x3) de feuillets cotés qui représentera
le mouvement le plus général d'un fluide dans l'espace ià un
moment donné), car ce système remplit tout l'espace de telle façon
qu'en un point quelconque se trouve un feuillet et un seul, lequel
feuillet définit le mouvement de la molécule fluide située en ce

point.
b) Continuité et discontinuité. — La continuité est une propriété

essentielle et inhérente à la notion d'espace, de même que la dis-

f Voir Exposé résumé de la géométrie des feuillets, par I». do Sai ssurk. Mémoires de la Soc.
de Physique do Genève, Vol. 3G.
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continuité est inhérente à la notion de nombre. Les nombres sont
des points isolés et ce n'est que par un procédé artificiel et purement

intellectuel que l'on arrive à la notion du continu mathématique.

Au contraire, dans le continu physique, tel que l'espace,
ce qui est réel c'est la.continuité et le point est une notion purement

intellectuelle ne correspondant à aucune réalité. En d'autres
termes : les nombres sont des points isolés sans pont pour les
réunir, au contraire l'espace est un pont continu qui n'a pas
d'extrémités. On ne doit donc pas définir (comme le fait par
exemple M. Poincaré dans La valeur de la science) le continu
physique comme on définit le continu mathématique, car cette
définition suppose l'existence d'éléments, discernables ou indiscernables,

qui n'existent pas dans l'espace. Ce qu'il faut définir dans
le nombre, c'est la continuité théorique entre des points isolés
que l'on rapproche toujours davantage; au contraire, dans
l'espace la continuité est la chose primitivement donnée, et ce qu'il
faut définir, c'est l'existence théorique de points, lignes, surfaces,
servant à limiter la continuité de l'espace.

Le nombre et l'espace sont deux entités inadéquates l'une à

l'autre, car ce qui existe dans l'une, n'existe pas dans l'autre et
réciproquement. Mais l'esprit humain est parvenu à les rendre
adéquats artificiellement, en créant d'une part un pont continu
entre les nombres, et d'autre part des points dans l'espace pour
le limiter. Tel est le double artifice qui permet d'appliquer le
nombre à l'espace.

12. — M. le Prof. F. Rudio (Zurich L'état actuel de la publication
des œuvres de Leonhard Euler. — Cinq volumes ont déjà

paru. Trois autres sont sous presse. Le fait que le format des
caractères définitivement choisis pour l'impression est plus grand
que celui mis primitivement à la base des premiers calculs
augmente considérablement le prix de revient de chaque volume
et oblige à ne pas éditer des volumes contenant en moyenne plus
de 60 feuilles, sans quoi toute l'entreprise risquerait d'être gravement

atteinte. Une augmentation du nombre primitivement prévu
des volumes ne peut donc être évitée.

I/énorme correspondance que l'Académie de St-Pétersbourg a
libéralement mise à disposition et envoyée à Zurich promet une
riche moisson de faits intéressants. L'examen en est confié à
M. G. Exksi !?(").m (Stockholm).

LU — M. le Prof. IL Fehr. (Genève). L état des travaux de la
Commission internationale de Venseignement mathématique et de
la wêus-commission suisse. — M. kehr rend d'abord brièvement
compte des séances que la Commission vient de tenir à Cambridge
a l'occasion du 5mc Congrès international des mathématiciens. En
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Suisse les rapports entrepris par la sous-commission sont terminés

depuis plus de six mois. Au nombre cle douze ils forment un
beau volume de plus de 750 pages et renferment un ensemble de
documents fort précieux. Ces travaux ne constituent en réalité
qu'une première étape. 11 y aura lieu d'en tirer parti et d'examiner
les progrès à réaliser dans l'enseignement aux divers degrés. La
sous-commission vient d'étudier un certain nombre de propositions

de réformes qu'elle transmettra aux autorités. En outre elle
a établi une série de questions qu'il serait utile de mettre en
discussion dans les conférences scolaires et les sociétés de professe

u rs.
Pour ce qui concerne plus particulièrement l'enseignement

supérieur, la sous-commission estime que le nombre des chaires
ordinaires de mathématiques est insuffisant dans toutes les
universités suisses. Il est désirable que chaque université possédé au
moins trois chaires1 de mathématiques pures, une chaire
d'astronomie, une chaire de mécanique et une chaire de physique
mathématique. En outre, il y a lieu de développer non seulement
les séminaires consacrés aux recherches, mais de créer ou de
compléter les séminaires destinés plus spécialement à la préparation
des professeurs de mathématiques.

Association britannique pour l'avancement des Sciences.

L'Association britannique pour l'avancement des Sciences a

tenu sa 82e réunion annuelle à Dundee, en Ecosse, du 4 au il
septembre, sous la présidence de M. le professeur E.-A. Schäfer. Les
travaux ont été répartis sur 12 sections. La section A, comprenant
les mathématiques et la physique, a été présidée par M. H.-L. Cal-
laxdar. Les communications suivantes ont été présentées à cette
section.

H.-L. Callaxdae : « The natur of heat ». — E. Rutherford and
H. Robixsox : « The heating effect of radium emanation and its
products». — R.-A. Millikax : « On the discharge of ultraviolet
light of high-speed electrons», — M.-A. Ckrardix : «Sur une
nouvelle machine algébrique ». — A. Cuxxixgham : a) « On Mer-
senne's numbers»; b) «On arithmetic factors of the Pollian
terms», — F.-A. Lixdemaxx : « Atomic heat of solids ». — P.-A.
MacMahox : « The A Ige brie numbers derived from the permutations

of any assemblage of objects », — E.-ÏI. Moore : « A mode
of composition of positive quadratic forms», — J.-C. Fields:

1 I, calcul différentiel et intégral ; analyse supérieure. — II, Algèbre supérieure, théorie
des nombres; calculs des probabilités. — III, géométrie analytique ; géométrie descriptive ;

géométrie supérieure.
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« Proof of a general theorem relating to orders of coincidence ».

— 11.-B. Heywood : «The use of the exponential curve in
graphics ». — « Report on Bessel and other functions », rapport
présenté par la Commission désignée à cet effet par le précédent
Congrès.

Parmi les communications présentées à la section M (Sciences
de l'éducation), nous signalons celles de MM. T.-P. Nunn, P. Pin-
kerton, W.-P. Mi Lins et W.-D. Eggar.

La prochaine réunion aura lieu à Birmingham sous la présidence

de Sir YV.-H. White.

Congrès des mathématiciens allemands ; Munster 1912.

La dernière réunion des mathématiciens allemands (Deutsche
Mathematiker Vereinigung) a eu lieu à Munster i.VV., du 15 au
19 septembre 1912, sous la présidence de M. W. von Dyck. Les
communications, au nombre de seize, ont été réparties sur cinq
séances dont l'une a*été tenue en commun avec la section de
physique du Congrès annuel des médecins et naturalistes allemands.
Ces séances furent présidées successivement par MM. Killing
(Munster), W. von Dyck (Munich), E.-H. Moore (Chicago),
Stackel (Karlsruhe), Sommerfeld (Munich) et Engel (Greifswald).

Voici la liste des communications :

1. W. v. Dyck (München), Ueber die singulären Stellen der Differentialgleichungen

erster Ordnung zweiten Grades.
2. F. Meyf.1l (Königsberg), Ueber einen verallgemeinerten Krümmungsbegriff.

3. A. Sommerfeld (München), Greensche Funktion der Schwingungsgleichung
für das Aeussere eines beliebigen Gebietes.

4. FI. Mohrmann (Karlsruhe), Ueber beständig hyperbolisch gekrümmte
Kurvenstücke.

5. II. Wiener (Darmstadt), Ueber eine geometrische Theorie der
algebraischen Formen.

6. S* II. Moore (Chicago), Remarks concerning relatively uniformely
sequences and series of functions.

7. R. Rothe (Glausthal), Anwendung der Yektoranalysis auf Differentialgeometrie.

8. E. Salkowski (Charlottenburg), Ueber die verschiedenen Begründungsarten
der Differentialgeometrie.

9. W. v. Dyck (München), Ueber einen von ihm im Britischen Museum
wiederaufgefundenen Brief J. Keplers an Eduard Bruce aus dem Jahre
1603.

10. W. Kieling (Münster), Ueber die Ausbildung der Gymnasiallehrer.
11. D. Hilbert (Göttingen), Begründung der elementaren Strahlungstheorie.
12. W. Nernst (Berlin), Ueber den Energiegehalt der Gase.
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13. v. Smolughowski (Lemberg), Experimentell nachweisbare^ der üblichen
Thermodynamik widersprechende Molecularphänomene.

14. W. Velten (Kreuznach), Ueber die Funktionen, die aus der Jacobischen
12 pq-Funktion entspringen.

15. R. v. Lilienthal (Münster), Ueber die Bestimmung der berührenden
Kurve und Fläche bei Kurven- und Flächenscharen.

16. A. Voigt (Frankfurt), Mathematische Theorie des Tarifwesens.

La séance administrative, qui a eu lieu le 17 septembre, a été
consacrée aux rapports des différentes commissions. La Société a
renouvelé partiellement son comité : les deux membres sortant de
charge, MM. E. Czuber et R. Müller, ont été remplacés par MM.
Runge (Göttingue) et Wirtinger Vienne M. Roux (Leipzig a été
désigné comme président pour un an à partir du 1er octobre 1912.

A la suite du décès de M. P. Treutlein, la Société a chargé
M. A. Thjer (Hambourg) de la représenter dans la délégation
allemande de la Commission internationale de l'Enseignement
mathématique et M. II.-E. Timerding (Braunschweig) pour la
Commission allemande de l'Enseignement des Sciences
mathématiques et naturelles.

Au moment de la réunion, le nombre des membres de la Société
était de 775.

La prochaine réunion aura lieu à Vienne, en septembre 1913.

L'Enseignement des Mathématiques au Brésil.

Un Congrès d'enseignement primaire et secondaire s'est tenu
récemment dans la ville de Bello-Horizonte, capitale de l'Etat de
Minas-Geraes, du 28 septembre au 5 octobre 1912, sous la présidence

cle M. Everarclo Backheuser, professeur à l'Ecole polytechnique

de Rio-de-Janeiro.
Nous nous bornons à signaler ici la conférence de M. le D1

Backheuser, qui consacre la plus grande partie de son activité aux
questions pédagogiques.

Dans cette conférence, qui avait pour objet la méthode de Laisant
dans Venseignement intuitif des mathématiques, il a exposé les
idées développées par M. Laisant dans son Initiation
ma/thématique. Maniant la parole avec une rare habileté et possédant
une grande expérience dans la pratique de l'enseignement, il a

su vivement intéresser son auditoire aux idées de M. Laisant,
et son exposé a obtenu le plus grand succès.

Il faut dire que l'auditoire était bien préparé à apprécier cette
conférence, parce que les élèves de l'Ecole Normale de Bello-
Horizonte sont bien au courant des idées modernes relatives aux
méthodes intuitives dans l'enseignement.

A. Thiré (Rio-de-Janeiro).
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Société suisse des Professeurs de Mathématiques.

La Société suisse des Professeurs de Mathématiques a tenu sa

réunion à Lausanne, le 6 octobre 1912, en meme temps que la
Société suisse des Professeurs de Gymnases, sous la présidence de

M. Brandenberger (Zurich). La première partie de la séance a été

consacrée aux affaires administratives. Le Comité a été renouvelé
comme suit : MM. L. Crelier (Bienne Président; II. Schuepp,

(Zurich), vice-Président; K. Matter (Frauenfeld Caissier; 1 eu-

cher (Bienne), Secrétaire et Ch. Jaccottet (Lausanne).
Communications. — 1. M. IL Fehr (Genève; : ai I œux et propositions

de réformes à accomplir dans Tenseignement mathématique
en Suisse. — Dans la précédente réunion Zurich mai, 1912,
M. Fehr a présenté le volume contenant l'ensemble des rapports
suisses destinés à la Commission internationale de renseignement
mathématique. La sous-Commission suisse a estimé qu'il y avait
lieu de signaler aux autorités et aux sociétés un certain nombre
de propositions et de vœux de réformes. M. Fehr donne lecture
des propositions que la sous-Commission compte transmettre aux
autorités, puis il signale les principaux thèmes destinés aux
sociétés d'ordre pédagogique, telles que la Société des Professeurs
de gymnases, des Professeurs de mathématiques, ainsi que les
conférences de professeurs.

b) Répondant ensuite à l'invitation du président, M. Fehr
donne un aperçu très rapide du 5e Congrès international des
mathématiciens, qui a eu lieu à Cambridge, du 21 au 28 août
dernier, en même temps que la réunion de la Commission internationale

de l'enseignement mathématique.
2. — M. Brandexrerger (Zurieh) a exposé le plan de travail

incombant plus particulièrement à la Société des Professeurs de
Mathématiques comme contribution aux travaux de la sous-Commission

signalée par M. Fehr. 11 a insisté sur la nécessité de
poursuivre cette étude d'ensemble afin d'obtenir la réalisation de
réformes dans l'enseignement mathématique des écoles moyennes
suisses. 11 envisage notamment l'élaboration de plans d'études
normaux pour l'enseignement dans les gymnases et les écoles
réaies.

3. Puis M. S. May, Directeur du Gymnase scientifique de
Lausanne, a fait une intéressante conférence sur Venseignement des
travaux manuels dans ses rapports avec celui des mathématiques
et du dessin. Son exposé a été suivi d'une visite aux ateliers du
Collège scientifique.
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Société italienne pour l'avancement des sciences.

La Sociétèi italiana per il progresse* delle Scienze a tenu sod
VIe Congrès à Gênes clu 17 au 24 octobre 1912.

Parmi les conférences générales il j a lieu de signaler les
suivantes, qui sont directement ou indirectement liées aux sciences
mathématiques :

M. Abkàham : Une nouvelle théorie de l'attraction universelle.
— G. Loria : L'histoire des sciences est-elle une science —
L. Rolla : Le troisième principe de la thermodynamique.

Dans les travaux des sections, on trouve les communications
suivantes se rapportant aux mathématiques :

Section I (Mathématiques et physique). — L. Amoroso : Un
nouveau type d'équations intégro-différentielles. — T. Born.io :

Théorème de réciprocité pour quelques fonctions de la théorie
de l'élasticité, analogues aux fonctions de Green. — E. Borto-
lotti : Sur les intégrales définies impropres. — E. Ciaxi : Les
courbes planes du 5me ordre invariantes vis-à-vis d'un groupe des
collinéations. — U. Cjsotti : Sur quelques recherches récentes
d 'hydrodyna m iq u e.

Section X<V (Histoire des sciences). — E. Bortolotti :

Correspondance de Paolo Ruffini. — A. Eavaro : Une traduction inédite
des œuvres d'Archimède dans les manuscrits de Galilée existant
à la Bibliothèque nationale de Florence. — G. Loria : Sur les
polyèdres semi-réguliers. — F. Podesti : Théorie synthétique des
nombres réels dans un texte de G.-A. Borelli (XVIIe siècle). —
G. Vacca : Archimède en Chine.

Ces deux sections ont approuvé à Funanimité la résolution
suivante proposée par MM. Loria et Volterra : La section émet les
vœux : 1° que clans Védition complète des œuvres d'Etiler, actuellement

sous presse, soient insérées les remarques sur le calcul intégral

dues à Lorenzo Mascheroni, ainsi qu'on l'a fait pour les additions

de Lagrange aux éléments d'algèbre ;
2° que le gouvernement italien accorde, si cela est nécessaire,

une subvention afin d'obtenir de la maison éditrice Vélargissement
correspondant du plan de l'ouvrage.

Société mathématique italienne.

La Société mathématique italienne Ma thesis s'est réunie à Gènes,
en même temps que la Société*ci-dessus, sous la présidence de
son président M. Castelnuovo, qui prononça le discours d'ouverture

sur L'école clans ses rapports avec la vie et avec la science
moderne.
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On a entendu les communications suivantes :

G. Loria, Excentricités et mystères des nombres.
Y. Reina, Mathématique de précision et mathématique

d'approximation
G. Vacca, Les auteurs classiques des mathématiques.
On discuta ensuite les rapports de la sous-commission italienne

pour renseignement des mathématiques, notamment ceux des

professeurs Conti (instruction primaire), Fazzari et Sc ar pi s

(instruction moyenne classique), Scorza {instruction moyenne
technique), Lazzeri (écoles de commerce et écoles industrielles), Pin-
CHERLE (préparation des professeurs) \ 011 émit des vœux sur les
réformes à introduire dans renseignement des mathématiques en
Italie.

Une séance (en commun avec la Société de physique et l'Association

électrotechnique) a été consacrée à la préparation des
ingénieurs rapporteurs MM. F. Fori et Somigliana).

Enfin, sur l'invitation de la Société philosophique italienne, on
prit part à une discussion sur l'infini (rapporteurs MM. Alliotta
et Vacca),

Œuvres complètes de Sophus Lie.

Les Sociétés des Sciences de Christiania et de Leipzig ont
entrepris la publication des œuvres complètes cle Sophus Lie. Le
travail sera dirigé par M. le Professeur Fr. Engel (Greifswald).
Les œuvres comprendront 7 volumes grand in-8°, formant un
ensemble d'environ 265 feuilles de 16 pages. Les souscripteurs
bénéficieront du prix réduit de 60 PL, par feuille, l'ensemble de
l'ouvrage revenant ainsi à environ 200 francs.— Les souscriptions
sont reçues, jusqu'au 1er avril 1913, auprès de la maison Teubner
à Leipzig.

Etant donné le role considérable que jouent les travaux de Lie
dans l'analyse moderne, il est à prévoir que la souscription sera
bien accueillie des mathématiciens. La publication des œuvres
complètes du savant géomètre norvégien constitue le plus beau
monument qu'on puisse élever à sa mémoire.

Etats-Unis. — Thèses de Doctorat.

Pendant l'année universitaire 1911-1912, les Universités américaines

ont délivré 273 doctorats ès sciences, dont 22 concernent
les sciences mathématiques. En voici la liste; le nom de l'Université

est indiqué entre parenthèses après celui de l'auteur.
II. De F. Arnold (Chicago) : Limitations Imposed by Slip and

Inertia Terms upon Stokes's Law for the Motion of Spheres
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through Liquids. — S. E. Braseeield (Cornell) : A Study of certain
Force Fields. — F. W. Chittenden (Chicago) i Infinite
Developments and the Composition Property (KiJJ[)* in General
Analysis. — A. L. Daniels (Yale) : On the Lihrations of Bodies whose
Periods are One Third that of the Disturbing Body. — YY. YY Denton

(Illinois) : Projective Differential Geometry of Developable
Surfaces.— L. L. Dynes (Chicago] : The Highest Common Factor
of a System of Polynomials with an Application to Implicit Functions.

— C. A. Fisher (Chicago) : Some Contributions to the
Theory of Functions of Lines. — T. Fort (Harvard) : Problems
connected with the Linear Difference Equations of the Second
Order with Special Reference to Equations wi111 Periodic Coefficients.

— Miss C. B. Hennel (Indiana) : Certain Transformations
and Invariants connected with Difference Equations and other
Functional Equations. — C. G. P. Kuschke (California) : The
Abelian Equations of the Ol Ii Degree, irreducible in a given
Rational Domain. — J. Lipke (Columbia) : Natural Families of
Curves in a General Curved Space of n Dimensions. — F. M. Morgan

(Cornell) : Involutorial Transformations. — R. E. Root
(Chicago) : Iterated Limits in General Analysis. — L. P. Sicei.oef
(Columbia) : Simple Groups from Order 2001 to Order 3040. —
YY. M. S 3i i th (Columbia) : Simple Infinite Systems of Plane Curves.
A Study of Esogonals, Equitangentials and other Families of
Trajectories. — C. T. Sullivan (Chicago) : Properties of Surfaces whose
Asymptotic lanes belong to Linear Complexes. — J. I. Traget (Johns
Hopkins): Researches, on the Rational Quintic, — E. E.YYiiitiord
(Columbia) : The Pell Equation. —• LI. R. YY illard (Yale) : On a

Family of Oscillating Orbits of Short Period (with a chart'. —
A. II. YY ilson (Chicago) ; The Canonical Types of Nets of
Quadratic Forms in the Galois Field of Order pn. — R. M. YYixger
(Johns Hopkins) : On Self-projective Rational Curves of the Fourth
and Fifth Order. — B. M. YVoods (California) : A Discussion by
Synthetic Methods of two Projective Pencils of Conies.

Wilhelm Fiedler.
(3 avril 1832 — 19 novembre 1912)

Au moment où le dernier numéro sortait de presse, on apprenait
la mort de Wilhelm Fiedler, professeur de géométrie

descriptive et de géométrie de position à l'Ecole polytechnique fédérale,

de 1867 à 1907.
Né à Chemnitz, en Saxe, de famille très modeste, Fiedler est

fils de ses œuvres. A 13 ans, il s'amusait à reproduire à la plume
des tableaux classiques ; la vente de ses petits chefs-d'œuvre,
quelques leçons particulières et des bourses lui permirent de
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suivre les classes supérieures de sa ville natale, puis les cours de

l'Académie de Freiberg. A 20 ans, il fut obligé d'abandonner ses

études universitaires pour subvenir aux besoins de sa famille; il
accepta une place de maître de mathématiques élémentaires à

l'Ecole professionnelle de Freiberg, puis à celle de Chemnitz. Ses

nombreuses occupations ne l'empêchèrent pas d'approfondir les

œuvres des grands géomètres modernes : Poncelet, Möbius, Steiner,

v. Staudt, Salmon et CayLey.
Sa thèse de doctorat, qu'il présenta en 1859 à l'Université de

Leipzig, traite de la « projection centrale considérée comme
science géométrique » ; elle contient, à côté de choses connues a

cette époque, les idées qu'il a développées plus tard dans son
grand traité classique : « Die darstellende Geometrie in
organischer Verbindung mit der Geometrie der Lage ». D'après
Liedler, la projection centrale doit être à la base d'une étude systématique

de la géométrie descriptive; tous les autres modes de
projection n'en sont que des cas particuliers; de plus, la perspective
conduit de la manière la plus naturelle à la géométrie de position
qui, en revanche, joue un rôle important dans les constructions
de la géométrie descriptive.

Pénétré de ces idées, Fiedler accepta, en 1894, un appel à l'Ecole
polytechnique de Prague; trois ans plus tard, il succédait a De-
schwanden, à Zurich. 11 y trouva, comme collègue, l'ingénieur
Culmann, créateur de la statique graphique, qui exigeait de ses
auditeurs des connaissances étendues de géométrie de position.

Dès son arrivée à Zurich, Fiedler s'intéressa tout particulièrement
à la section normale de l'Ecole polytechnique ; de 1.868 à

1881, il a été « principal » de cette division. C'est pour ses élèves
mathématiciens qu'il écrivit, en 1876, son mémoire sur la «

Géométrie et Géomécanique », résumé des idées de l'astronome anglais
Bail sur l'application du système focal à la cinématique des corps
solides. C'est encore pour les futurs maîtres de mathématiques
qu'il publia, en 1869, sa théorie des coordonnées projective^ qui
s'applique si élégamment à l'étude analytique des propriétés
projektives des figures. On sait que Fiedler a traduit la « Géométrie
analytique» de Salmon; ce qui distingue l'édition allemande de
l'original est précisément l'introduction des coordonnées projective

s — et celle des déterminants.
Un seul des travaux de Fiedler fut l'objet d'une distinction

académique; la publication, en 1.882, cle sa « Cyclographie » lui valut
le Prix Steiner de l'Académie des Sciences de Berlin. En faisant
correspondre à tout point de l'espace un cercle orienté (comme on
détermine le centre d'une perspective à l'aide du cercle de
distance), Fiedler a éclairé d'un jour nouveau la géométrie des cercles
et des sphères.

Comme professeur, il n a jamais eu pour but de supprimer les
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difficultés; il cherchait au contraire à stimuler ses élèves en
exigeant d'eux quelques efforts; ceux qui en étaient incapables ne
lui ménagèrent pas leurs critiques ; par contre, ceux qui prirent
la peine d'approfondir ses idées reconnurent bien vite en Fiedler
un maître éminent qui savait les encourager à Ja réflexion
personnelle sans laquelle toute étude reste stérile.

F. Kollros (Zurich).
Sir George Darwin.

Nous avons le regret d'annoncer la mort de Sir George Darwin,,
qui, au mois d'août dernier, présidait, à Caml)ridge, le 5e Congrès
international des mathématiciens. Darwin est mort le 7 décembre
1912, à l'âge de 67 ans, à la suite d'une maladie cancéreuse. Fils
de l'auteur de VOrigine des espèces, il s'était fait connaître par de
remarquables- travaux de mécanique, d'astronomie et de géophysique

; il s'était principalement spécialisé dans l'étude des marées
et des mouvements atmosphériques.

Depuis 1883, Sir George Darwin occupait la chaire d'Astronomie
de l'Université de Cambridge. La science anglaise perd en

lui l'un de ses plus illustres représentants. II. F.

Nouyelles diverses. — Nominations et distinctions.

Allemagne. — M. Georges Cantor, professeur à l'Université
cle Halle, a été nommé Docteur honoraire de l'Université de St-
Andrews en Ecosse.

M. Fr. Excel, professeur à Greifswald, a accepté un appel à

l'Université de Kiel.
M. J. Horn, professeur à Darmstadt, est nommé professeur

ordinaire à l'Université de Giessen, en remplacement de M. Netto
qui prend sa retraite.

Al. P. Stacker, professeur à l'Ecole teclmique supérieure de
Carlsruhe, est nomme professeur ordinaire à l'Université de
Heidelberg.

AI. II. Reissner, à Aix-La-Chapelle, a été nommé professeur de
mécanique et de statique graphique à l'Ecole teclmique supérieure
de Berlin.

AI. Rothe, professeur à Clausthal, a été nommé professeur à

l'Ecole technique supérieure de Hanovre.
Al. Tœplitz, privat-docent, a été nommé professeur à l'Université

de Gœttingue.
Académie des Sciences de Munich. — MAI. G. Mna ac-Leitler

(Stockholm)^ II.-A. Schwarz (Berlin) et Strove (Berlin: ont été
nommés membres correspondants.

Fondation Wolfshehl. — La Société royale des Sciences de Got-
tingue organisera une série de conférences se rattachant à la
Théorie cinétique de la matière. Ces conférences auront lieu du
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21 au 26 avril 1913 à Göttingue. Tous les mathématiciens et
physiciens y seront les bienvenus. Ahn de faciliter la discussion, la

Commission fera distribuer déjà en février un résumé des principaux

objets cpii seront traités par les conférenciers. Voici la liste
des conférences :

1. M. Planck, Gegenwärtige Bedeutung der Quantenhypothese
für die Gastheorie.

2. P. Debye, Die Zustandsgieichung auf Grund der
Quantenhypothese.

3. W. Nernst, Kinetische Theorie der festen Körper.
4. M. v. Smoluciiowski, Gültigkeitsgrenzen des zweiten Hauptsatzes

der Wärmetheorie.
o. A. Sommerfeld, Probleme der freien Weglänge.
6. H.-A. Lorentz, Anwendung der kinetischen Methoden auf

Elektronen b e w e gu n g.

Autriche. — M. M. Ernst a été nommé professeur ordinaire
d'astronomie à F Université de Lemberg.

M. H.-A. Lorentz (Leyde) a été nommé membre honoraire de
l'Académie des Sciences de Vienne.

Belgique. Académie coyaie. — La classe des sciences a élu
comme membre associé, M. D. Hilbert (Göttingue), en remplacement

de H. Poincaré; comme correspondant M. E. Van Aurel
(Gand). Elle a couronné un mémoire cle M. M. Lecat (Bruxelles
sur le calcul des variations.

Etats-Unis. — M. II.-B. Bol, a été nommé professeur
extraordinaire de mathématiques à l'Université de Minnesota.

France. — M. J. IIadamard, professeur de mécanique analytique

et mécanique céleste au Collège de France, professeur d'analyse

à l'Ecole polytechnique, a été nommé membre de l'Académie
des Sciences de Paris, en remplacement de M. Poincaré.

M. Maillet est. nommé examinateur de mécanique à l'Ecole
polytechnique en remplacement de M. Lucien Lévy, décédé.

M. Painlevé est nommé membre du Conseil de l'Observatoire
d'astronomie physique de Meudon.

M. Emile Picard est nommé membre du Bureau des Longitudes,
en remplacement de M. Poincaré.

Académie des Sciences de Paris. — Le Grand prix des Sciences
mathématiques a été ainsi partagé : Prix de 3000 francs à VI.
P. Boutroux, professeur à la Faculté des Sciences de Poitiers;
deux prix de 2000 francs à MM. Ciiazy, professeur à la Faculté
des Sciences de Lille, et Garnier, docteur es sciences.

Iles Britanniques. Société royale de Londres. — Dans sa
séance annuelle du 30 novembre, la Société royale a attribué la
médaille Copley a M. F. Klein, professeur à l'Université de
Göttingue, pour l'ensemble de ses recherches en mathématiques*
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L'une des médailles royales a été attribuée au prof. W.-M. Hicks
pour ses travaux de Physique mathématique et ses études sur la
Spectroscopic théorique.

M. A-D. Ross, maître de conférences à l'Université de Glasgow,
est nommé professeur de mathématiques à l'Université de « Western

Australia ».

Italie. — AL F. Enriques, professeur à l'Université de
Bologne, a été nommé membre de la Société italienne des Sciences
(dite des XL).

Al. E. Picard, professeur à l'Université de Paris, a été nommé
associé étranger de la même Société.

Suisse. — M. L. Crelier, professeur au Technicum de Bienne,
a été nommé professeur extraordinaire à l'Université de Berne.

51. R. Fueter, professeur à l'Université de Bàle, a accepté un
appel à l'Ecole technique supérieure cle Carlsruhe, en remplacement

cle M. P. Stacker, appelé à Heidelberg,

Nécrologie.

G. Lauricella. — Nous avons le regret d'apprendre la mort de
M. G. Lauricella, professeur à l'Université de Catane, décédé le
9 janvier à Catane à la suite d'une infection contractée accidentellement.

11 était âgé de 45 ans. On lui doit des recherches
pénétrantes sur l'intégration des équations de la physique mathématique

et sur les équations intégrales. Il appartenait a l'Académi©
dei Lincei et avait été appelé à la chaire d'Analyse supérieure de
l'Université de Rome; mais peu de temps après il préféra revenir
à sa Sicile natale.

Hermann Kixkelix. — Les mathématiciens suisses viennent de

perdre Fun de leurs doyens, M. H. Kixkelix, ancien professeur à

l'Université de Baie, décédé le 2 janvier 1913, à l'âge de 80 ans. Il
s'était acquis une grande notoriété clans le domaine des
assurances. Professeur d'un grand mérite, il joua un role important
dans l'organisation de l'instruction publique du canton de Bàle-
Yille et tout particulièrement dans l'élaboration des lois et
règlements concernant la préparation du corps enseignant.

R. Se h i3i mack. — AL Roclolf Schi3I3iack, privat-docent à

l'Université et professeur au Gymnase de Gottingue, est décédé
subitement le 2 décembre 1912, à la suite d'une affection cardiaque.
C'est une perte sensible pour la science et l'enseignement. La
sous - commission allemande de l'enseignement mathématique
perd en lui un collaborateur des plus actifs.

M. J.-AL van Vleck, ancien professeur à l'Université de Wer-
leyan (E.-U.), est décédé le 4 novembre 1912, à l'âge de 79 ans.

51. O.-C. Wexdell, professeur d'astronomie à l'Université Harvard

(E.-U.), est décédé le 5 novembre 1912, à l'âge de 92 ans.
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